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Résumé

La d ffus on du téléphone portable -devenu la plupart du temps «term nal mob le»- a 
ouvert des perspect ves néd tes d’apprent ssage autonome, en part cul er dans le processus 
d’acqu s t on d’une langue étrangère. Dans le cadre de cet art cle nous nous proposons 
de présenter les résultats d’une expér mentat on qu  a eu l eu à l’Un vers té de Po t ers 
et qu  ava t pour object f la m se en place d’un d spos t f pour les apprenants allophones 
du CFLE ayant pour object f d’amél orer leur compétence orale. Nous souha tons par 
a lleurs, dans le cadre du projet nternat onal E-Lengua, rev s ter ce d spos t f et proposer 
des amél orat ons af n de mettre en place un nouveau d spos t f plus mot vant pour les 
apprenants et plus eff cace.

Mots-clés : téléphone portable, product on asynchrone, FLE, NTCI

1. Introduct on

La d ffus on du téléphone portable -devenu la plupart du temps terminal 
mobile- a ouvert des perspect ves néd tes d’apprent ssage autonome, en 
part cul er dans le processus d’acqu s t on d’une langue étrangère (doré-
navant LE, Chanudet, 2012 ; Ch nnery, 2006 ; K ernan & A zawa, 2004 ; 
Kukulska-Hulme & Sh eld, 2008). Tout apprenant est désorma s le prop-
r éta re nséparable de cet appare l mob le, personnel, jugé nd spensable, 
mméd atement d spon ble et ut l sé en permanence. D’un po nt de vue 

pédagog que, ses fonct onnal tés n’ont r en à env er à celles des laborato -
res de langues : capture et enreg strement de l’ mage et du son, poss b l té 
d’écoute et de v s onnage, d ffus on et partage v a le web 2.0, etc ... D’où 
une quas - nf n té de p stes à explorer dans le doma ne de l’apprent ssage. 

*  PRCE, Un vers té de Po t ers – Centre FLE, chr st ne.chanudet@un v-po t ers.fr
** PR, Un vers té de Po t ers – FoReLL (EA 3816), fvaletop@un v-po t ers.fr

Istanbul Journal of Innovation in Education

Volume 2 Issue 3-1 September , 2016 pp. 



Téléphone Portable Et Production Asynchrone86

Un parallèle év dent entre les caractér st ques de la commun cat on ora-
le et les fonct onnal tés du téléphone portable, a ns  qu’un beso n souvent 
expr mé par les apprenants, à travers cette quest on : Comment améliorer 
l’oral ?, ont condu t à étud er l’ut l sab l té et l’ut l té d’un d spos t f de 
product on orale asynchrone, dest né à permettre un trava l autonome de 
l’apprenant. Ce dern er pourra t- l et acceptera t- l d’ut l ser à des f ns pé-
dagog ques une mach ne hab tuellement réservée à sa v e personnelle ? 
Comment l’apprenant s’appropr era t- l le d spos t f ? Quels aspects de ce 
d spos t f pr v lég era t- l ? Quelles d ff cultés rencontrera t- l ? Quelles 
fonct onnal tés jugera t- l ut les ? Quelle sera t, f nalement, l’utilité globa-
le ressentie de ce d spos t f ?

Af n de répondre à toutes ces quest ons, nous nous proposons de pré-
senter les résultats d’une expér mentat on qu  a eu l eu à l’Un vers té de 
Po t ers et qu  ava t pour object f la m se en place d’un d spos t f pour 
les apprenants allophones du CFLE ayant pour object f d’amél orer leur 
compétence orale. Nous souha tons par a lleurs, dans le cadre du projet 
nternat onal E-LENGUA, rev s ter ce d spos t f et proposer des amél ora-

t ons af n de mettre en place un nouveau d spos t f plus mot vant pour les 
apprenants et plus eff cace. 

2. La place des téléphones portables dans l’ense gnement de la langue

Ces dix dernières années, les téléphones portables sont devenus très 
populaires dans le cadre de l’enseignement des langues, proposant un nou-
veau paradigme éducatif, celui du mobile learning (Muyinda et al, 2007). 
Ce nouveau paradigme aurait amélioré et facilité l’enseignement et l’ap-
prentissage surtout dans des pays avec des conditions d’enseignement plus 
complexes (UNESCO, 2012 ; Mtega et al., 2012). La littérature portant 
sur la question est très riche comme le témoigne le panorama historique 
proposé par Burston (2013). Reinders (2010), dans une approche plutôt 
pratique, propose une liste d’idées permettant l’intégration des téléphones 
portables dans la classe, mentionnant des activités comme la récupération 
d’un échantillon de la langue orale ou écrite, l’amélioration du vocabulaire 
à l’aide de différentes applications, la communication écrite ou orale par le 
biais des blogs et du Twitter, la mise en place de tandems. 
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En dehors de ces analyses pratiques, d’autres travaux proposent des 
analyses plus théoriques (par exemple Huang et al., 2010) démontrant que 
les téléphones portables peuvent faciliter l’interaction entre les apprenants 
à tout moment et partout. Ainsi, le développement de cet apprentissage 
‘mobile’ en tant que nouvelle stratégie pour l’enseignement a des impli-
cations sur la manière dont les apprenants et les enseignants interagissent. 
Et c’est cet aspect du développement des compétences linguistiques en 
interaction qui nous intéresse dans le cadre de cette analyse qui s’inscrit 
dans le cadre du projet international E-LENGUA (financé par Erasmus+ 
KA2 Strategic Partnerships). 

Le projet E-LENGUA (E-Learning Novelties towards the Goal of a 
Universal Acquisition of Foreign and Second Languages) se fonde sur 
la coopération de sept universités (Un vers té de Salamanque–Espagne 
(porteur du projet), Un vers té de He delberg– Allemagne, Un vers té de 
Co mbra–Portugal, Un vers té de Po t ers–France, Un vers té de Bologne–
Ital e, Tr n ty College Dubl n–Irlande, Un vers té du Ca re–Egypte) ayant 
trois objectifs majeurs : mettre en place de nouveaux principes en matière 
d’enseignement afin d’intégrer de la meilleure façon les nouvelles techno-
logies permettant ainsi non seulement l’amélioration des compétences des 
enseignants mais aussi un apprentissage plus efficace ; intégrer les nou-
velles technologies à tous les niveaux de l’enseignement et de l’apprentis-
sage, et enfin, réduire les disparités entre les différents types d’apprenants. 

Ces objectifs très généraux se traduisent par les défis suivants : 1. amé-
liorer la motivation et l’accessibilité dans l’enseignement d’une langue 
étrangère ; 2. améliorer la collaboration et l’interaction dans l’enseigne-
ment d’une LE, tant au niveau des compétences orales qu’au niveau des 
compétences écrites ; 3. promouvoir l’apprentissage d’une langue étran-
gère intégrant les stratégies affectives ; 4. favoriser l’apprentissage auto-
nome ; 5. intégrer la communication interculturelle dans l’enseignement 
de la LE ; 6. faciliter l’enseignement par le biais de l’intégration de la 
communication synchrone et asynchrone et, enfin, 7. améliorer l’évalua-
tion en ligne. 

L’équipe de l’Université de Poitiers s’est chargée de l’amélioration et 
de l’enrichissement des interactions entre les apprenants et entre les ap-
prenants et les enseignants tant au niveau des compétences écrites qu’au 



Téléphone Portable Et Production Asynchrone88

niveau des compétences orales, tout en ajoutant une troisième compo-
sante, celle de l’auto-observation lui permettant le développement de sa 
conscience linguistique.

3. Prem ère expér mentat on 

La prem ère expér mentat on a eu l eu en 2012 (Chanudet, 2012) à l’U-
n vers té de Po t ers. Dans la su te de cette sect on, nous nous proposons 
d’étud er les object fs de cette expér mentat on, le d spos t f et les résultats. 

3.1. Les object fs

Cette expér mentat on ava t pour object f de tester l’utilisabilité et l’uti-
lité d’un d spos t f de product on orale asynchrone centré sur le téléphone 
portable. C’est le TAM (Technology Acceptance Model) de Dav s et al. 
(1989) qu  a fourn  le cadre théor que de cette recherche. Selon Dav s et 
al. (1989), l’ut l sat on effect ve d’un d spos t f technolog que est proport -
onnelle à l’utilisabilité et l’utilité de ce d spos t f, telles que les perço vent 
les ut l sateurs. 

3.2. Le d spos t f

L’expér mentat on a reposé sur un d spos t f, un panel d’expér men-
tateurs et une tutr ce. Le d spos t f techn que éta t const tué du téléphone 
portable de chaque apprenant, équ pé d’une webcam, d’une connex on n-
ternet et d’un espace de partage v rtuel de v déos (compte Da lymot on). 
Le panel d’expér mentateurs comprena t des apprenants de FLE, de nat o-
nal tés ch no se, canad enne, nd enne, péruv enne et coréenne dom c l és 
en France, en Corée, au Canada et au Pérou. La plupart d’entre eux éta ent 
à l’époque de jeunes profess onnels dans des doma nes d vers, qu  souha-
ta ent, grâce à leur part c pat on à cette expér mentat on, réact ver leurs 

acqu s en frança s, et, éventuellement, amél orer leur product on orale. Le 
n veau de langue des part c pants s’étenda t de A2 à B2. Il s’ag ssa t donc 
d’un panel hétérogène const tué d’ nd v dus qu  ne se conna ssa ent pas et 
ne se rencontrera ent pas. 



89Christine CHANUDET & Freiderikos VALETOPOULOS

3.3. La démarche

Nous avons proposé aux part c pants une sér e de hu t act v tés de pro-
duct on orale mensuelles, à réal ser avec la webcam du téléphone portable 
de chaque apprenant et à partager dans l’espace Da lymot on réservé à 
l’expér mentat on. L’ensemble des act v tés présenta t un double objec-
t f : techn que, d’une part, a ns , les act v tés deva ent-elles permettre aux 
part c pants de tester d fférentes man pulat ons du d spos t f et d fférentes 
postures en tant qu’ut l sateur-expér mentateur, et pédagog que, d’autre 
part, af n de répondre aux attentes des part c pants, en tant qu’apprenants. 
Chaque act v té proposée comprena t donc toujours tro s types d’object f : 
soc al, commun cat f et l ngu st que. Les tâches ava ent pour but de placer 
les part c pants dans des postures var ées af n de tester l’ut l sab l té du 
d spos t f : se f lmer, se f lmer en act on, f lmer son env ronnement, et une 
fo s les v déos postées sur l’espace de partage, se v s onner, v s onner un 
pa r, v s onner la tutr ce. 

3.4. Exemple de tâche

Prenons pour exemple tro s act v tés mensuelles success ves qu , glo-
balement, const tua ent une tâche. L’acte de parole v sé dans la prem ère 
act v té éta t présenter son loisir préféré ; l’apprenant deva t donc se f lmer 
en tra n de jouer d’un nstrument, de br coler, etc… tout en donnant des 
expl cat ons en frança s. La seconde tâche cons sta t à demander des pré-
cisions (à un pair, sur son loisir) : à cette f n, l’apprenant deva t v s onner 
les v déos réal sées et postées sur l’espace de partage par ses pa rs, pu s l 
cho s ssa t l’une d’entre elles et réal sa t une nouvelle v déo dans laquelle 
l posa t des quest ons af n d’approfond r sa compréhens on des expl cat -

ons données dans la v déo n t ale - qu  présenta t un lo s r part cul er. Une 
v déo « quest ons » éta t ensu te postée par chaque apprenant, de man ère 
à ce que tous pu ssent réal ser la tro s ème act v té, centrée sur l’acte de 
parole « donner des précisions » (à un pair). Il convena t d’enreg strer une 
v déo en réponse à l’apprenant qu  ava t demandé des préc s ons sur l’ac-
t v té présentée et de partager cette réponse sur l’espace v rtuel commun. 
Chaque v déo éta t v s onnée par la tutr ce qu  fourn ssa t elle-même une 
v déo « feed-back » à l’apprenant. Nous sommes b en dans le cas d’une 
nteract on orale asynchrone.
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3.5. Les résultats

Au n veau des résultats, nous nous proposons d’étud er deux aspects : 
l’ut l sab l té et l’ut l té.

3.5.1. L’ut l sab l té 

Il s’ag ssa t alors de tester l’ut l sab l té et l’ut l té perçues du d spos t f. 
En ce qu  concerne la prem ère, les ut l sateurs l’ont val dée, malgré une 
réserve quant au manque de réact v té du d spos t f qu , à cause de la len-
teur du transfert des v déos sur Da lymot on, éta t perçu comme peu réa-
ct f. Par a lleurs, les prem ères act v tés se voya ent parfo s entravées par 
des d ff cultés psycholog ques l ées à la peur de se vo r ou de s’entendre. 
L’hab tude vena t en général à bout de cette nh b t on. Les d ff cultés tech-
n ques, quant à elles, éta ent généralement surmontées par les expér men-
tateurs, hab tués aux « bugs » technolog ques et à l’ nstab l té de l’ nternet.

3.5.2. L’ut l té

Qu’en éta t- l de l’ut l té perçue du d spos t f ? Selon F. Dav s, l’ut l té 
du d spos t f est évaluée à l’aune d’une augmentat on de la product v té et 
de l’eff cac té perçues. Dans l’apprent ssage d’une langue, cela pourra t se 
tradu re par l’ nterrogat on su vante : le d spos t f permet- l, d’une part de 
produ re plus, et d’autre part de produ re m eux ? 

3.5.2.1. Produ re plus : tro s facteurs de mot vat on

Est m s en avant le caractère atyp que, non académ que, de la produc-
t on orale asynchrone proposée par cette expér mentat on. Produ re d ffé-
remment, grâce à une technolog e fam l ère (le téléphone portable) ma s 
nhab tuelle en contexte d’apprent ssage mot ve les apprenants. Est égale-

ment soul gnée l’ mportance du feed-back asynchrone du tuteur : l’ nh -
b t on l ée à la présence de l’ense gnant et des pa rs dans un apprent ssage 
en présent el, d sparaît pour la sser place à une autonom e permettant une 
pr se de conf ance progress ve. C’est enf n la not on d’authent c té des tâ-
ches qu  est retenue pour expl quer une me lleure « product v té » : f lmer 
sa v e, se raconter et regarder ses pa rs dans leur quot d en favor se la pro-
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duct on. S  le d spos t f permet de produ re plus, l permet auss , selon les 
expér mentateurs, de produ re m eux.

3.5.2.2. Produ re m eux

Il nous paraît nd spensable de soul gner s x po nts permettant de jus-
t f er la percept on du d spos t f : l’apprent ssage consc ent, le non verbal, 
le rôle des dest nata res et enf n le stockage partagé des v déos, le rôle du 
tuteur et l’autonom e. 

- Apprentissage conscient. Selon les expér mentateurs, le d spos t f ex -
ge de l’apprenant qu’ l so t le metteur en scène de sa product on pu squ’ l 
est le seul à déc der de la man ère dont l va se f lmer ou f lmer son env -
ronnement pour atte ndre au m eux l’object f de commun cat on f xé dans 
la cons gne. Il s’ag t d’un nvest ssement techn que qu  rejo nt l’ nvest s-
sement personnel nécessa re à un apprent ssage eff cace.

- Le non-verbal. Dans la v déo, l’ mage joue également un rôle mpor-
tant, car elle favor se une pr se de consc ence de l’ mportance du non-ver-
bal dans la transm ss on des messages. Seule la v déo permet cette démar-
che, mposs ble dans le cas de s mples enreg strements aud o.

- Destinataires et image de soi. Par a lleurs, l’ex stence de dest nata res 
– pour rappel, les v déos sont postées sur un s te v rtuel de partage - m-
pose une ex gence de qual té de la product on. Souha tant transmettre une 
bonne mage d’eux-mêmes, certa ns apprenants s’appl quent à fourn r une 
product on orale qu’ ls est ment être de qual té.

- Stockage partagé des vidéos. Les v s onnages mult ples, perm s grâ-
ce au stockage partagé des v déos, donnent, quant à eux, la poss b l té de 
percevo r des erreurs et de les corr ger. Le v s onnage des v déos des pa rs 
contr bue lu  auss  à la reméd at on du fa t que, pour une même tâche, les 
stratég es langag ères des pa rs peuvent être d fférentes, d’où une poss -
b l té de reméd at on et d’enr ch ssement. Le d spos t f permet alors d’ « 
apprendre de l’autre » qu , à son nsu, endosse le rôle de tuteur. 

- Le rôle du tuteur. S  l’ut l té des « pa rs », en tant que « tuteurs » peut 
surprendre, celle de la tutr ce « off c elle » du d spos t f se vo t conf rmée 
par tous les apprenants. Pour ces dern ers, la tutr ce nat ve reste une réfé-
rence, un étalon à écouter, regarder, m ter – tant au plan verbal, que non 
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verbal – et ses conse ls prod gués sur les v déos m ses en l gne sont perçus 
comme ut les pour amél orer la product on.

- L’autonomie. Le dern er des arguments majeurs permettant aux part -
c pants de just f er leur percept on du d spos t f comme étant « ut le » pour 
une amél orer leur product on, est la d mens on d’« autonom e » propre à 
un d spos t f asynchrone. Les apprenants produ sent m eux s’ ls cho s s-
sent eux-mêmes le l eu et le moment de la product on, au contra re d’une 
product on contra nte dans un contexte d’apprent ssage en présent el. La 
boucle est bouclée dans le sens où cette dern ère remarque rejo nt la pre-
m ère réflex on de ce paragraphe qu  soul gna t l’ mportance du rôle de 
metteur en scène de l’apprenant qu , outre le cho x du cadrage de la v déo, 
cho s t également le moment et le l eu du tournage de cette v déo et recon-
naît, a poster or , l’ mportance de l’autonom e dans l’amél orat on de ses 
performances en product on orale. 

3.6. Conclus on de l’expér mentat on

Cette expér mentat on a perm s, d’une part, de poser comme acqu se 
l’acceptab l té d’un d spos t f qu , à des f ns d’apprent ssage, ut l se le 
téléphone portable des apprenants et, d’autre part, de val der l’utilisabilité 
et l’utilité d’un tel d spos t f à des f ns d’amél orat on de la product on ora-
le dans l’apprent ssage du FLE. Elle permet en outre, grâce à la d mens on 
humaine du d spos t f - l ée à la v déo et à la présence d’une tutr ce - men-
t onnée par tous les part c pants, de constater qu’un d spos t f techn que 
peut malgré tout const tuer un l eu de partage et d’apprent ssage v rtuel et 
favor ser l’émergence d’une communauté v rtuelle l ngu st que, fonct on-
nant de man ère asynchrone. 

4. Nouvelle expér mentat on

En prolongement de l’expér mentat on de 2012, et dans le cadre du 
projet E-LENGUA, une nouvelle phase d’expér mentat on a été entrepr -
se, au se n d’un groupe d’apprenants de n veau homogène (B1.1), rés dant 
à Po t ers et su vant le même cours de frança s ntens f au centre FLE de 
l’Un vers té de Po t ers. L’acceptab l té par les apprenants d’un d spos t f 
ut l sant le téléphone portable ayant été établ e en 2012, l s’ag t désorma-
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s de tester d fférentes act v tés d’apprent ssage requérant l’ut l sat on du 
téléphone portable et de ses d verses fonct onnal tés.

- Mobilité : La mob l té const tue un des pr nc paux atouts du télépho-
ne portable. Elle permet à l’apprenant de prolonger son apprent ssage à 
l’extér eur de la classe et de capturer une var été de données authent ques 
à explo ter. 

- Fonctionnalités de base : Une prem ère phase de l’expér mentat on 
est consacrée à l’explo tat on des fonct onnal tés de base du téléphone, 
notamment la capture aud o ou/et v déo, l’ut l sat on des caméras arr ère 
et frontale a ns  que la connex on nternet. 

- Espace virtuel de partage : Les v déos sont partagées dans l’espa-
ce réservé au groupe-classe sur l’Env ronnement Numér que de Trava l 
de l’un vers té ; des l ens sont également aménagés vers des murs Padlet 
personnal sés sur lesquels les apprenants peuvent poster leurs captures de 
son et d’ mages et leurs product ons. Une fo s le cadre techn que posé, 
plus eurs act v tés sont proposées aux apprenants, en classe ma s auss  à 
l’extér eur de la classe. Les act v tés centrées sur l’ut l sat on du télépho-
ne portable permettent de développer toutes les compétences : product on 
orale, compréhens on orale, ma s également product on écr te, vo re com-
préhens on écr te. Pour preuve, l’exemple su vant.

La prem ère act v té Les étudiants de la fac partiraient-ils à l’aventure 
? prévoya t une act v té par deux. Les apprenants deva ent se rendre à la 
cafétér a de la faculté dans le but de rencontrer des étud ants frança s et de 
les nterv ewer sur leurs rêves de voyage. Le pré-requis est l’élaborat on, 
en classe, d’un quest onna re commun que chaque « pa re » d’apprenants 
présentera aux étud ants frança s nterv ewés. 

Chaque équ pe de deux apprenants pose les quest ons à deux étud ants 
frança s et enreg stre l’ ntégral té de l’ nterv ew avec leur téléphone por-
table. Un self e est également réal sé. L’ensemble ( nterv ew et self e) est 
posté sur un mur Padlet réservé à cette act v té, ce qu  permet de partager 
et d’explo ter les v déos de tous les groupes. 
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F gure 1 : Les étud ants de la fac part ra ent- ls à l’aventure ?

Dans le cadre de la classe, sont m ses en place des act v tés de compré-
hens on orale, à part r des enreg strements recue ll s par les apprenants, 
basées notamment sur un trava l d’ dent f cat on des spéc f c tés du frança-
s parlé (él s ons, l a sons, suppress on part elle de la négat on, ntonat on, 

t cs verbaux, etc…), d’enr ch ssement lex cal, a ns  que des act v tés de  
product on orale cons stant à fourn r une product on orale nd v duelle, 
en cont nu, f lmée à part r de la webcam du portable de chaque apprenant. 
Le thème mposé est celu  de l’ nterv ew, et plus eurs contra ntes sont à 
respecter, telles que la réut l sat on des express ons, des ntonat ons et des 
marques de l’oral repérées chez les « nterv ewés ». Cette product on est 
postée sur l’ENT. L’ense gnant peut fourn r une v déo de correct on.

L’ nteract on authent que f lmée ou enreg strée présente plus eurs avan-
tages tant au n veau affect f (conf ance en so , compétence soc o-culturel-
le) qu’au n veau commun cat f (auto-correct on, non verbal). Le prem er 
est de mettre l’apprenant en conf ance ; son rôle de metteur en scène de 
l’entret en lu  confère un rôle, une contenance qu  lu  permet d’ nterag r 
avec le locuteur nat f plus fac lement. En ce qu  concerne la correct on, 
elle peut être de tro s ordres : outre le fa t que l’apprenant peut comparer sa 
product on à celle du nat f et s’auto-corr ger, la personne nterv ewée peut, 
elle auss , de man ère nd recte, proposer un réajustement grammat cal ou 
lex cal (ah ! je comprends, tu veux dire…). Enf n, l’ense gnant fourn t une 
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correct on profess onnelle, ma s sous une forme nhab tuelle pu squ’elle 
prend la forme d’une v déo déposée sur l’ENT. Autre avantage mportant 
de l’ nterv ew f lmée, la pr se de consc ence de l’ mportance du non-verbal 
dans la commun cat on. Enf n, en contact d rect avec le nat f, l’apprenant, 
se trouve dans une s tuat on qu  ex ge de lu  qu’ l mob l se de réelles com-
pétences soc o-culturelles (tu / vous, par exemple, ou la d stance à respec-
ter entre les nterlocuteurs, etc…).

Cet exemple d’act v té met en rel ef les compétences de compréhens on 
et de product on orales. Ces deux compétences ne sont toutefo s pas seules 
à bénéf c er des avantages de l’ut l sat on du téléphone portable en classe 
de langues. Nous allons vo r dans l’exemple su vant comment l’ut l sat on 
du téléphone portable peut fourn r les bases d’une act v té de product ons 
orale ma s auss  écr te.

5. A t tre de conclus on

Comme l’a déjà soul gné Burston (2016), l’ ntégrat on des téléphones 
portable dans l’ense gnement d’une LE mpl que deux grands déf s : le 
prem er est celu  de l’access b l té à la technolog e et le deux ème celu  
de la méthodolog e pédagog que. Dans le cadre de notre expér mentat on, 
les apprenants ava ent certes leur propre téléphone portable ma s l est 
nd spensable de soul gner que sa réuss te dépenda t également du sout en 

technolog que et des out ls m s à la d spos t on de l’expér mentateur fac -
l tant f nalement la réut l sat on des données. En ce qu  concerne l’aspect 
pédagog que, nous devons soul gner que notre approche donne à l’appre-
nant la poss b l té d’ nterag r avec les autres apprenants, d’ nterag r avec 
les ense gnants, d’ nterag r avec des locuteurs nat fs ma s auss  d’observer 
sa propre product on orale et écr te, les product ons des autres et la produ-
ct on orale des locuteurs nat fs. Nous pouvons sans aucun doute ment on-
ner les avantages m s en valeur tels que le développement des stratég es 
soc o-affect ves des apprenants ma s auss  le développement de la compé-
tence commun cat ve par le b a s de l’ ntégrat on de l’aspect non verbal 
et de l’auto-correct on. Il faut pour autant soul gner quelques contra ntes 
qu  restent à analyser : comment peut-on évaluer l’ mpact pos t f ou né-
gat f de l’ut l sat on des téléphones portables sur l’apprent ssage? Com-
ment peut-on proposer un grand nombre d’act v tés sans tomber dans la 
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rout ne ? Comment peut-on s’assurer du nombre d’apprenants part c pants 
? Comment être sûr des performances des out ls ut l sés ? Comment pro-
poser un ense gnement nnovant ma s sans occuper tout le temps de l’app-
rent ssage par ce type de tâches ?
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